
•• LE SECRET DE LA MARaulSB
Hector, enivré du bonheur détre «imé, wtardwt
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»eu^. C est ainsi que le temps s'écoulait. Un jouiaprès ^voir fart une longue course ensemble dansU campagne, Hector et lx>ui8e, un peu fatigués,

^^hk' •**?" '"'• ""« P**"* *" Pi«» d'un^and chêne. La nature était belle, le soleil dans

chan.ps de blé qui se déroulaient devant eui!C était une vraie journée d'été, dans l'air pas unC hl ^ P^*'*« «i^*."^' «^*WéH par la ch^leur, blottis sous le feuillage, se sentkient mômetrop paresseux pour f^ire vibrer aucun son. Lemurmure d un ruisseau, coulant non loin, venait

I^atT''';!/*^"!!*^*'^"^^^*^"^'»-^^*- Le cTJ

rtpandaient dans l'atmosphère. Louise sur qui lesbeautés de la nature faisaient une grande impw»!«on se sentait charmée
; après quelques minVSd une muet e admiration, elle se retourna vew^marquis et lui ait :

7-Que je me sens heureuse, Hector, ici près detoi sous ce beau ciel, je ne désire riei de plus «ace monde. *^

anf
J*"*^® *»of°»« pressa la main de la jeune

lille, la porta à ses lèvres.
—Louise, nous serons toujours heureux ainsicar nous nous aimerons toujours."

'

l^r^^"""*"*'
'** Louise, pourquoi es-tu resté silongtemps sans m'avouer que tu m'aimais, puis-


